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I “LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES”

Soignons bien la vache à lait Le
ф Coin.si

La gourgaimne ou fève marais 
(était cultivée dans le centre de l'Eu­
rope des milliers d'années avant l'ère 
(Chrétienne, et l'on a découvert de 
.gгапііед quantités de semences de 
•cetie plante au cours d'excavation

Une analyse des sujets de pom­
miers Northern Spy montre que oes 
sujets contiennent environ neuf es­
pèces différentes

La vache ne ,se met jamais en grève si on la soigne bien 
— Exemple de M. Provencher — La moyenne des 
vaches de la ferme Falconwood est de 17,000 li­
vres de lait — Avec de bonnes vaches, les revenus 
augmentent — La nécessité. d‘un bon reproduc­
teur — Il faut appliquer un bon système de rota­
tion à sa ferme — Et ne pas oublier de s’instruire 
toujours..........

rendement des vaches і lait C’est 
la fief du suooès Qu'on arrive d'a- 
bord à un rendement d'au moins 
5,000 livres de lait, et qu'on marche 
toujours de l'avant! On n'a qu'à 
prendre les moyens bien connus pour 
réussir, et, avec de la persévérance, 
un travail intelligent, on arrivera 
bientôt à des résultats surprenants 
et tout à fait encourageants 

En même temps, il faut appliquer 
à sa ferme un système de rotation, 
pour ne pas dire deux systèmes, et lTes 
toujours persévérer dans la bonne 
culture On cultive plue avec sa tête 
qu’avec ses brast “Ceux qui réus- 
sent sont ceux qui non seulement 
font travailler leurs bras, mais aussi 
leur cerveau ”

Les systèmes de rotation varient 
selc-n les besoins et les circonstan­
ces C’est ainsi que M Provencher 
pratique sur toute sa f»rme une ro­
tation de six ans La première an­
née, c'est la culture sarc'/f : blé d'Iu- 
de, chou de Siam (nawt'0, patates, 
vert; et fl laboure de bonne heure 
l'année précédente La deuxième an 
née est pour le grain, en seman*. un 
bon mélange de mil, de trèfle et de 
luzerne La troisième 
ne une prairie de trèfle, ’a quatrième 
une prairie de mil Les deux der­
nières années donnent le pacage La 
terme “Falconwood", à Charlotte­
town, ayant beaucoup d'engrais de 
ferme, suit une rotation de 7 ans, en 
laissant du foin pendant trois ans 
au lieu Ье deux; on ajoute une bon­
ne couche de fumier

Les résultats prouvent que oes sys 
tèmes sont bons, et même très bons; 
mais ils supposent que la ferme est 
hn peu uniforme, et transportent la 
culture sarclée successivement sur 
toutes les parties II y a bien l'avan­
tage que toutes les parties de la fer­
me sont travaillées également et re­
çoivent la même proportion d'en­
grais; mais, sur une ferme ordinai­
re, beaucoup plus longue que large 
il y a le désavantage qu’il faut sou­
vent aller loin pour certains travaux 
auxquels toute la famille peut et doit 
prendre part, comme les travaux de 
la cufture sarclée Nous croyons que 
la rotation de 4 ans sur une partie 
de la ferme, située près des bâti­
ments, va très bien pour y inclure la 
culture sarclée, et facilite les tra­
vaux; la rotation de б ans convient 
très bien au reste de la ferme, qui est 
plus loin des bâtiments

On est bien libre de choisir son 
système de rotation; mais il faut ab­
solument avoir un système, un bon, 
bien adapté aux besoins de sa ferme; 
et il faut aussi le suivre avec le plus 
grand soin, sans négliger les moin­
dres détails C’est le moyen de dé­
truire les mauvaises herbes — des 
voleurs de la fertilité, — d’augmen­
ter la production du soi et de lui 
faire donner des rendements de plus 
en plus élevés

La rotation bien suivie dans la cul 
tore de la terre, l'emploi judicieux 
du fumier et d'autres engrais, l'a­
mélioration des vaches à lait et des 
autres animaux de la ferme, voilà 
les grands moyens à employer pour 
faire du progrès Observez bien tous 
les détails de vos travaux, cherchez 
à vous perfectionner par la lecture 
comme le recommande $i bien M G 
Michaud, BSA, agronome; allez en­
tendre les conférences agricoles, et ____ „
suivez les méthodes de ceux qui cul-l Par exempte. le sarrasin produit 
trient bien Essayez sérieusement dei veDt ш <*<* * РаШе et trop peu 
faire bien, de faire mieux Travail- grain sur les sols riches, spécia.e- 

intelligence, avec persévé- nKînt- sur ceux qui sont très riches 
1 en azote, et l'avoine est exposée a 

verser sur les mêmes rois D’autre 
part, ce n'est que sur un sol fertile 

L Guertin, C S C. I q-e l'on peut obtenir des rendements 
avantageux de blé at d’orge Le sci- 

1 * * “ g le vient bien sur un sol riche, mais
c'est aussi une très bonne récolte 

Quand M Dexhanel tomba par pour les sdls légers, peu ferrites Les 
là portière de son wagon M Clé- navets exigent un sol asv i fertile, 
manoeau, informé de cet accident, le| mais si oetle lertilitë est mal équi­

librée, $1 par exemple, il y a un ex- 
—Vous ne me ferez jamais croire. I c *a d'azote par comparaison aux au- 

que chez cet homme, la tête est plus *t.'s éléments de Lu tilité .1 y aura 
lourde que la queue de» t'ges luTurianti.es mais peu de

Assuré que c’était vrai, il ajouta : | гасл es — Ministère de l'Agricultu- 
—Il a enfin trouvé sa voie

INCORRIGIBLES! du
Grand, mince, droit comme une 

flèche, la moustache po'vre et sel, 
les jeux pénétrant», inqu ets, un ci­
tadin entre, le chapeau à la main, et 
U s'asseoit

lE LA VACHE FermierUne des conditions fondamentales 
d'un système d’agriculture perma­
nente est le maintien de la matière 
organique du sod LAITIERELe Ministère fédéral de l'Agricul­

ture a obtenu des résultats intéres­
sants dans des essais de congélation 
rapide de framboises, de fraises et 
de gaidelles rouges

i—J'ai une longue histoire à vous 
raconter, commença-t—il, une histoi 
re qui n'est pas comme celle des au-

MALADIES DES ORGANES DE LA 
REPRODUCTION-Ну avait l'année dernière 1,116 é- 

tTabliéres au Canada fonctionnant 
bous la loi de l'industrie du sucre 
d’érable; il y avait également 24 con 
cserveries en fabriques.

Suit llhisboire devenue banale du 
cultivateur bien chez lui 
croyant améliorer ca situation, 
instruire ses enfants plus facilement 
et les muer en citadins importants 
hypothèque sa fenr. ? pour construi­
re un bloc en ville, et r.:ut par per • 
dre et le bloc et sa ferme 

Naturellement И s'imagine qu'il 
est plus maltraité que le? autres par 
ie sort, et il accuse toutes sortes de 
gens qu*H rend responsables de ses 
déboires

—Vous connaissez bien la culture, 
je suppose ?

Ca s'adonne, c'est toujours moi qui 
remportait les premiers prix à l’ex­
position du comté 

—Vous étiez ausi un expert en im­
meubles puisque vous vous êtes lancé 
dans la construction en risquant tout 
votre avoir ?

GESTATIONPAR LE R. P. GUERTIN, C.S.C. mais quiPrès de quatre millions d'acres de 
terre dans l’Empire sont consacrés 
à la culture de la noix de coco.

La gestation commence aussitôt 
après -l'accouplement, c'est à dire 
après ta fécondation qui, d'ordinai­
re, chez les bovins, suit immédiate­
ment la monte La gestation est l'é­
tat de la vache fécondée et va jus­
qu'à la parturition Elle a une du­
ré0 variable, avec les races et sur­
tout avec les individus

Le mildiou de la pomme de terre 
a été la cause de la plus grande fa 
mine de pommes de terre de l'irllande 
en 1846-47 lorsque plus de 20,000 ha­
bitants sont morts de faim.

000 livrée, les mêmes ventes monte­
ront à 83.000 00; pour 17,000 livres 
de lait par vache, on arrivera à un 
total de 84, £00 00 Enfin, si l'on
pouvait avoir un troupeau d'une 
moyenne de 20,000 livres les ventes 
S'élèveraient à $5,400 00 

"CTeet trop beau, direz-vous ” Oui, 
c'est bien beau en effet, et nous n'y 
arriverons pas tout de suite, mais qui 
nous empêche de viser bien haut, 
de faire des progrès constante mal­
gré les obstacles, et d'arriver à dou- 
oler le rendement de notre trou­
peau? C'est possible, puisque plu- 
e'Aure l'ont fait et le font encore 

Pensez-vous que ceux qui ont réus­
si- sont arrivée immédiatement au 
xuoote? Us ont commencé comme les 
autres, mais Ms ont visé plue haut; 
ils ont voulu faire mieux, ils ont pris 
les moyens, lie ont fait des progrès 
pour les petits ; Us ont persévéré ,et ils 
sont arrivés à une moyenne qui nous 
surprend, тпа.іл qu'ta ne considèrent 
pas comme finale Leur mot d’ordre 
est: "Plus haut! toujours plus haut!

C'est ainsi que M Provencher re­
cevait des félicitations pour sa moy­
enne de plus de 9,000 livres de lait 
en I896, et que maintenant on le 
cite comme modèle pour sa moyenne 
de 10,332 livres en 1927 Et il fera 
encore parler de lui.

Après la dernière causerie et la 
circulaire du Ministère de l'Agricul­
ture à tous les producteurs de pa­
tates de la province de Québec, on 
devra bien se rendre compte que le 
marché de Québec et de Montréal 
va nous être graduellement enlevé 
et sera bientôt monopolisé par la 
province de Québec L’honorable 

"Monsieur Caron est tenace, il est 
persévérant, il a fait ses preuves 
déjà sur plusieurs points, et il réus­
sira encore sur oe-lul-cl Dans quel­
ques années, le? producteurs, les pro 
ducteurs de patates de la province de 
Québec feront, aussi bien que dans 
les meilleures sections des Provinces 
Maritimes; ils produiront des pata­
tes de première qualité, les coasse­
ront selon les meilleures principes, 
les feront inspecter avec soin, et, 

On a constaté que la pulpe et Té- grèbe à la coopération. Us repren- 
cioroe de la variété de marque ap- dront leurs marchés. Et où irons- 
i>elée Alphonse sont une des sources: nous pour vendre les nôtres ?
4* plus puissantes de vitamine C ^ pactes ne sont pas, ne dod- 
(anti-scorbutique) que Ton ait en- w,it ^ élre ^ base de la ciMture 
core découvertes du roi dans поз campagnes La par-

tie principale, la base, le pivot, Cast 
Une comparaison des prix des oeufs et ce doit être Tindulstrie laitière 

à Toronto et à Chicago pendant tou-1 C’est plus sûr, plus stable, c'est mefl 
te la période de 1920-31 indique que leur pour la terre, et il y a moins 
>a différence est en faveur de To- de risques à courir Comme il est 
ronto, Itérant est de 3 à 13c la dou- prouvé depuis longtemps, dans le 
zalne — Economiste du Dominion bon système de culture pour nos 

campagnes, il faut cultiver sa terre 
ce manière à nourrir les vaches à 
lait en les faisant produire le plus 
possible,v et il faut aussi utiliser les 
„ous-prodmfcs par l'élevage du porc, 
etc Tout tourne autour de la vache 
à .ait, va de la ferme à la vache, et 
de la vache à la ferme, en passant 
bien souvent par d'autrer. animaux 
1-а fertilité de la ferme sera mainte­
nue et môme augmentée, car la ter­
re nourrit les antmaux, t\ Ш ani- 
naux nourrissent la terre 
Et si tout est bien conduit, il y aura 
profit et revenu dans les différentes 
pai tics, le revenu étant presque tou 
jours en proportion des bonnes qua 
U tés de la vache et des soins qu'on

LES OUVr^^ti AGRICOLES ET 
LEURS SALAIRES

— Fendant les 39 semaines de cette 
;t; nnée, jusqu'au 28 septembre, il a 
été classé 2,289,668 pore au Canada"

ns Les salaires reçus par les ouvriers 
agricoles au Canada en 1932 accu­
saient encore une diminutuion con­
sidérable par comparaison à Tannée 
précédente 
d'oeuvre agricole a atteint son point 
culminant en 1920 Au cours d®s 
deux années qui ont suivi, les salai­
res ont baissé rapidement, si bien 
que la moyenne des salaires annuels, 
y compris la pension pou- "es hom­
mes, en 192*2 était de tout près de 9 
pour cent de r.ioinc qu'eu H-20 
tre 1923 et i929 il n'y a

lès recherches qui ont été faites 
sur les fruits en Nouvelle-Zélande 
ont démontré que le souffre n'est 
une pulvérisation utile que sous for­
me Potofcdale ou finement divisée,

Les expéditions de bestiaux de 
T Ouest à l'Est du Canada cette an­
née, Jusqu'au 28 septembre, se dé- 
Iimposaient ainsi: 51,318 boeufs; 
418 veaux; 2 76,866 porcs et 34,735 
moutons

Le coût de la main-l>s limites ex crème з sont de 240 
à 300 jours, ou un peu plus, mais la 
moyenne est de 260 Jours 

Dès qu'une vache est pleine, on 
peut, ravec quelque attention, obser­
ver certains changements dans son 
aTure extérieure Elle devient plus 
came, son allure se ralentit, elle pa­
rait plus molle, plus lourde dans tous 
ses mouvements

Au pâturage elle s’isole et fuit sur­
tout le taureau Si celui-ci est dans 
le troupeau, fl faut Ten retirer dès 
que la période de la monte est ter-

Le Ministère fédéral de l'Agricul­
ture vient de compléter une série 
de recherches qui à duré cinq an­
nées pour classer les variétés de so­
ja cultivées à Harrow et Ottawa, Ont 
d'après leur quantité de protéine et 
d'huile

an née lui dor.-Les millets sont parmi les plantes 
agricoles les plus anciennes; Ms é- 
talent cultivés de temps immémo­
rial en Asie et dans certaines parties 
île l'Europe où la semence était em­
ployée principalement pour la nour­
riture de l'homme Au Canada, les 
différentes variétés de millets sont 
rarement cultivées dans l'assolement 
mais on les 'cultive comme récoltes 
"intercalaires.

;.-uf eu de
nde fluctuation En 19 G 1531 et

1952 reperd bt une diminution con­
tinue le a été enregistrée lias ia va- 
.eu: moyenre des salaires an tues et 
de la pension suivant en ce.a 
ji.sse соп? і ruelle de prix des pro- 
du'.ts agricoles

- -Mai? oui, je suis adroit, et j'ai 
construit moi-même 

—Vous êtes habile mmuisi-r, di-, 
tes-vous, mais où aviez-vous fait vo- miI*e 
tre apprentissage du marché de l'im­
meuble, en vile ?

it
Il pourrait, sans cette précaution 

tourmenter les vaches et provoquer 
des avortements toujours fâcheux et—‘Pas besoin d'apprendre ça, quand 

on sait bâtir On n'ést pas tous des 
hourtin ,

Peut-être, mais son immeube de 
la ville est perdu

Quant aux Boutin, jl en est plu­
sieurs familles Nous ne savon» pas 
exactement, à quelle famille Boutin 
notre visiteur fait allusion et nous 
ne l'interrogeons pas sur ce point 
Mieux vaut parfois ne pas trop in-

Voulait-il mentionner son conci­
toyen Hilaire Boutin ?

Si Cçst celui-là nous aurions pu 
lui apprendre que ce M Boutin se 
porte bien; qu'il est arrivé à Amos, 
Abitibi, sans le sou, mais qull a réus­
si à gagner de l'argent pour payer 
le transport du reste de la famille ; 
qu'il a fait même plus que cela 

Dé fait, nous pourrions conduire 
cet ex-propriétaire sur la belle fer­
me que M Hilaire Boutin s'est dé­
frichée dan? la paroisse de Saint- 
Marc, au canton Figuery, sur celles 
de ses fils, bien établi? eux aussi 
et en train d'arriver à une belle ai­
sance, par la culture 

Mais ce serait peine inutile, notre 
visiteur cherche à emprunter de Гаг 
gent pour recommencer en neuf, en

LA PRINCIPALE INDUSTRIE 
CANADIENNE

souvent graves
La vache pleine sera traitée avec 

ménagement On évitera de hâter sa 
sortie et son entrée à l’étable, sur­
tout si la portte n'a pas de grandes 
dimensions A mesure que la gesta­
tion avance les coups et les heurts 
sur l'abdomen peuvent être funestes

L'alimentation, en hiver particuliè 
rement, devra être modifiée en la 
donnant plus nutritive, mais en 
moins grande quantité pour la va­
che dont l'utérus et la panse suffi­
sent à remplir la Cavité abdommate 
Il conviendra donc de donner

L'époque où les fleurs vivaces doi- 
(#ent être plantées dépend surtout de 
l'espère Les bulbes doivent être plan 
tés en automne, avant les gelées et sa ferme ivec. L'agricu'ture qui comprend l'é.ev.i 

qe du béta’i et l'horticulture est la 
|)'-:ncrpale industrie du peuple cana­
dien; elle emp oie (chiffres du recen­
sement de 1931) 28 7 pour cent du 
total de la population salariée et 
?3 9 pour cent, soit plus d uri tiers 
des hommes salariés Elle foirr.t 
la matière première pour bien des 
manufacturiers fabricants canadien» 
et ses produits, sous forme brute ou 

, manufacturée, constituent un très 
gros pourcentage des exportation? 
canadiennes

I Par stérilisation on entend la des­
truction de tous les organismes vi­
vante dans les matériaux qui y sont 
«soumis Oes organismes sont les le­
vures. les moisissures, et les bactéries 
qui tous peuvent faire gâter les aüi- 
urents Le mode de stérilisation le 
ipius répandu est la chaleur.

Cesb l’histoire de tous les éleveurs 
soigneux, et persévérante qui veu­
lent faire du progrès, savent ae ren­
dre compte de tout, et volent à tous 
les détails Es prennent des sujets 
bien choisis pour l'élevage et ne crai­
gnent pas de dépenser un peu pour 
avoir un reproducteur de qualité Us 
élèvent avec beaucoup de soin, ils 
nourrissent et traitent bien; ils se 
rendent compte de ce que produit 
abaque vache à lait, et ne craignent 
pas de mettre de côté celles qui n'ar­
rivent pas à un rendement assez é-

On maintient à la Ferme expéri­
mentale centrale, Ottawa, un haras 
de Clydesdales pour remplacer les 
chevaux de travail et fournir des 
matériaux pour les recherches que 
Ton fait sur la reproduction et l'é­
levage des chevâux

Les soli de l'Alberta ont une chose 
qui leur est commune à tous; ils 
fcpnt bien pourvus des particules plus 
fines qui retiennent l'eau près de la 
(surface pour la récolte.

moins possible d'aliments bruts ou 
grossiers qui augmentent encore sans 
profit pour l'animal, le volume du
rumen (ventre) Mais la bête ne _____ , . __ _ _______ , .
devra pas pour cela être moins bien! LEFFE^ T̂^rC5r^4ï.TSUR 1 Л 
nourrie Tout au contraire, on aug TEXTURE du bOL
mentera sa ration d'aliments concen­
trés

On a entrepris Tannée dernière 
des opérations contre les moustiques 
sous la surveillance de la Division 
fédérale de l’entomologie à différents 
endroits et notamment à Vancou- 
vert Agassiz, Vernon. Jasper, Leth­
bridge, Winnipeg, Orfflia, Toronto, 
Algonquin Park, Fredericton, etc.

!

On dit que la pollinisation croiséç 
de la carotte est faite presque en­
tièrement par les Insectes Certai­
nes singularités bien définies des 
parties florifères se prêtent à cette 
théorie

:
іO fcrré L'effet de la chaux et des calcaires 

sur la texture du sol est très pronon­
cé sur les terres argileuses qu'elle 
rend moins collantes et moins adhé­
rentes lorsqu'elles sont humides et 
plus friables et plus souples lorsqu'­
elles sont sèches Sur les sols légers 
— sableux ou graveleux — la chaux 
et le carbonate de chaux exercent 

_. tent légèrement les particules de ter- 
~| aus'i un effet bienfaisant; ils cünen- 

i re, leur donnant une texture plus 
I comp lacté et ces sols sont ainsi 

.. ж , . I moins exposés à se dessécher pen-
"orntes. 11 ressent sur la paume de la dant ,a s#;.herese _ Ministère fé- 
mam la sensation d'un corps dur qui 
lui permet de constater l'état de ges­
tation

;мйсиааггЕ dtjn bon repro­
ducteur іU sera bon aussi d'acquérir la cer- 

, titude de l'état de gestation Mais 
ce n'est guère que vers le cinquième 
mois qu'il est possible et souvent 
assez facile de constater cet état par 
la palpitation abdominale 

L'observateur applique la main è| 
plat, sur le flanc droit, puis il im 
prime une secousse assez forte à la 
main en appuyant fortement sur 
l'abdomen; au bout d'une ou deux se

im donne
JAMAIS EN GREVE 

La-vache à lait — la bo rne vache 
h lait 4ue le fermier aura fare lui- 
uîême, comme nous l'avons déjà dit 
— ne demande qu'à travaille- et à 
produire: elle ne se met jamais en 
grève, à moms qu'on ne Ту force en 
la traitant mal, en ne lui donnant 

">д3 la nourriture qui lui convint, 
en croyant qu'elle va produir* une 
beauté de lait simplement en ayant 

de la mer ou <te la

1“Faites l'achat du meilleur repro­
ducteur que vous pourrez découvrir 
dit M B 
vez à acheter en lui tout votre tirou- 

4>eau. Voilà oe que je trouve dans le 
Journal & Agriculture de février 1926. 
Et relui qui dit oes paroles a réussi 
à ae faire un bon troupeau dans un 
tempe très court C’est bien la con­
firmation de oe que dirent les bons 
éleveurs et tous ceux qui s'y con­
naissent "C’est le reproducteur qui 
fait le troupeau" VOici un abrégé 
de lMstotre de ce Monsieur Д y a 
cinq ans, kxrtüqull eut décidé de se 
procurer un reproducteur pur sang, 
on lui offrit un veau de $150 00 et 
un autre de $250 00 Es étaient du 
même âge et se ressemblaient par­
faitement Comme il hésitait, M eut

En Colombie-Britannique, l'activi­
té constante déployée par la Division 
fédérale des fruits dans la réfrigé­
ration au moyen d'éventails de wa­
gons chargés aux points qui n'ont 
pas des moyens de réfrigération mé­
canique, a réussi à élargir le rayon 
d'exportation des fruits d‘abond'1us 
qu'à Montréal puis à Londres, An- 
güetbérie

La graine de betteraves fourra­
gères. de betteraves à sucre et de na 
«vêts se perd faoflQement au cours de 
la récolte, et pdur éviter ces pertes, il 
faut faire les opérations de la coupe, 
du linge et de l’emmoyettoge quand 
les plantes sont encore recouvertes 
de rosée

, car vous vous trou-

lZ
Cette fois il s'essaiera dans une

grosserieS
J -E LAFORCE

Les topinambours sont un très bon 
■aliment pour les volailles, bien meil­
leur qu'on ne s'imagine généralement 
Les tiges peuvent être employées 
comme fourrages verts en été et les 
xulbercules comme racines pour l'a­
limentation d'hiver.

une belle vue
Le Canada l'Australie, la Nouvelle1 rivière Qu'on la traite bien, qu'on 

Zélande et les Etats-Unis fournissent Tü donne une bonne nourriture tout 
.la majeure partie des pommes im­
portées dans le Royaume-Uni

déral de l'Agriculture
ADAPTION

le temps une nourriture bien balan­
cée, une nourriture suidculente, et 
rette Vache paiera ses dépenses et.

Quelquefois encore, on laisse boire 
quelques gorgées d'eau froide à la 
vache et en examinant le flanc droit 
qu:i"ques instants après l'ingestion 
du liquide, on distingue un corps ar­
rondi progressant d'avant en arrière 
ou d’arrière en avant 

Si, à un premier examen, on n'a

DES RECOLTES ALIMENTS CONSTRUCTEURS DU 
CORPS

_____ m9m __- donnera un beau profit au fermier
Elle nourrira le fermier et sa ta- 

LE POINT DE VUE DU PEINTRE îvtile, sans compter' que la ferme,
I f ora constamment des progrès, grâce 
è la vache et aux autres animaux 
C’est la vache à lait qui règte tout, 
pourvu qu'elle soit bonne et bien 
traitée

Une vache à lait qui ne dépasse 
par 5000 livres de lait par aimée, 
quand eîie est bien nourrie, et tien 
bien traitée, ne devrait pas être gar­
dée Et pourtant combien de vaches 
manquent à leur devoir, et n'arrivwt 
pas à ce rendement? Ж est bien vrai 
que très souvent oe n'est pas la fau­
te de la vache Si oette pauvre va- 
c'nçpoavait parler et se défendre, on 
verrait que, bien des foie, ce n'es* 
pas sur elle que le blâme devrait 

D faut prendre 6000 li­
vres comme point de départ, et viser 
olus haut par un bon élevage, une 
bonne nourriture et de bons soins. 
П faut monter, monter, encore, «non 
ter toujours et ne Jamais se déieou-

KXENTFLE DE M PROVENCHER 
AA Provencher, de PlessteviiHe, a 

'suivi le bon système, et en l’année 
1927, il avait une moyenne de 10,323 
livres pour les IB vaches de son trou 

D’autres arrivent plue haut, 
et quelques uns ont une moyenne ex 
traordinaire, surprenante, presque 
incroyable Ainsi la ferme “Falcon 
wood” près de Charlottetown, Obtient 
de tout près de 17000 livres pour un 
troupeau de 30 Vaches. Lee 8 mail 
leures vaches dépassent une moyen­
ne de 20000 livres. Essayons de nous 
rendre bien compte de oes grandes 
différences dans le rendement des va 
ches à lait et des revenus correspon­
dants Plus il y aura de lait, plue S 
y aura de crème et de lait écrémé. 
La crème, je suppose, va à la beur- 
rerle; le lait écrémé sert pour lee 
veaux et les porcs Tout naturelle­
ment, si Ton garde deux cochons 
pour employer d'une manière écono­
mique le lait écrémé d'une vache 
d'un rendement de 8,000 livres, il aé­
ra possible d'en avoi, «n plus grand 
nombre pour les vaches à rendement 
plus élevé De plus si les ventes de 
veaux, de vaches vêlant à l'automne, 
ebc , reportent au moins $100 00 
(c'est $200 00 quH faut dire), — 
pour un troupeau de-40 vaches d’u­
ne moyenne de 6,000 livres de lait» 

dou­
blée, triplée, etc , pour un troupeau 
de vaches à rendement double, tri- 
i>’a, «te C’est un simple calcul Car 
П n’est pas question de nourrir Ш 
vCchons seulement avec du lait écré­
mé, du grain et du paicage, en sorte 
que le lait écrémé rempteoc une par­
tie du grain ___

LES REVENUS AUGMENTENT 
Qu’on fasse tes dalcuûe avec eotn

Il y a de$ réoefteg qui ne s'acco- 
modent pas bien des sols très fertiles

Les substances minérales qui for­
ment les os et les dents chez les êtres 
humains se trouvent dans les ali­
mentes que voici: lait, lait de beurre 
fromage, viande maigre, foie, oeufs, 

rien reconnu par les deux moyens quii œufs, épinards, pois et fèves séchés, 
viennent d'être indiqués, on remet1 avoine roulée, carottes, pommes de 
l'ob-ervation à quelques jours plus : terre, fèves en gousse, choux, choux 
tard H est des vaches chez les- j fleurs, céleri, navets, arachides, pom 
quel’es ce n'est qu'après le 6ème mes et oranges Les aliments qui pro 
mois et parfois le 7ème mois qu'il j duisent le fer pour former le sang 
est possble de constater la présence dans le corps humain sont les sui- 
du foetus dans la matrice vante: foie, viande maigre, mélasse,

son, avoine ronde, avoine roulée, 
pommes de terre, carottes, navets et 
arachides — Edith Elliot et Laura 
Pepper dans “Repas sains à bas prix’’ 
publié par le Ministère fédéral de 
l'Agriculture

On ne donne pas beaucoup de grai­
nes de tournesols aux volafflee, mais 
.beaucoup d'élèveurs des villes cul­
tivent une parcelle de tournesols, 
■courbent les têtes jusqu'à terre dés 
que la graine se forme et laissent lee 
«poules ee servir à leur gré

lidée de comparer les records des /.
Le peintre Croûtamort disait à un 

ami qui voulait se marier :
—Que n’épousez-vous Mlle Yolan­

de de Coeur-Volant? CTest un ange 
—C'est possible, mais elle se peint 
—Voyons, la main sur la cons-* 

oienoe, répliqua le peintre réaliste, 
avez vous jamais vu un ange qui ne 
fut pas peint ?

vaches, ete II s'était dit d'abord que 
le veau bon marché ferait bien son 
affaire et suffirait amplement pour 
apporter un peu d'amélioration à son 
troupeau Mais, attendes un peu I 
beaux records consécutifs enregistrés 
La mère de Tautre veau en avait 2 
за grandTmère en avait un aussi; et, 
du côté du reproducteur, le livre gé­
néalogique montrait aussi 1e fait qu’­
une production de première classe 
.était une règle générale dans cette 
lignée L’homme se dit que oe veau 
ferait un remarquable reproducteur 
maie qull coûterait bien cher Mal­
gré de graves doutes sur la sagesse 
m de son marché, M fit l'achat du 
veau te „plue cher Aujourd’hui, les 
génisses de oe reproducteur prou­
vent, par leurs records, la sagesse et 
la prévoyance de l'acheteur qui n'a 
pas craint de mettre $100 00 de plus 
pour un animal de qualité supérieu­
re.”

lez avec 
rance! Et vous direz tous :

“En Avant l’Agriculture ! !"
Dans tout le Canada pendant le 

mois de septembre il s’eet vendu au 
total de 2268,707 livrée de boeuf 
(marqué UN PEU DUR

PARTURITION

SIROP DE MAIS démentit ainsi. A l'approche de la parturition, il 
y a développement de la mamelle qui 
se rempfit de lait; les muscles de la 
croupe descendent, les lèvres de la 
vulve s'ouvrent, s'épaississent et lais 
sent échapper des matières gluantes 
en plus ou moins grande abondance 
er. a l'approche immédiate, apparaît 
li poche des eaux

;

\
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[ROW mmal le connaisse, soit habituée à 
le soigner Moins ii y aura de mon­
de avtour de ТатНтдІ, mieux cela 
s»ra Aussitôt que le$ pattes appa­
raissent dans le passage 14>n devra 
opérer une traction lente, succes­
sive et non saccadée; la traction est 
surtout utile durant les tranchés

Mais, si après une demi-heure d'etf 
forts rien n'apparaît, il faut alors 
faire une visite à l'intérieur L'on 
doit se précautionner d'eau chaude 
et s'induire d'huile d'olive le bras 
et la main dont tes ongles devront 
être soigneusement rasés, puis avec 
ce grandes précautions, faire l'exa­
men pour découvrir la position du 
foetus

Si la présentation est postérieure, 
s'efforcer de ramener la tête et tes 
pattes de devant à l'orifice, et alors 
procéder tel indiqué plus haut

Au cas où cette version présente­
rait des difficultés, surtout si l'aède 
n'est pas un homme de l'art opérer 
le vêlage par les pattes de derrière

Lorsque le vêlage commence, la 
vache généralement, se couche Les 
tranchée; ne sont pas tics fortes 
d'abord puis augmevent en intensi­
té ji.rqu’à Texpu’.fio.i du foetus La 
parturition est alors normale

Un Noir Luisant/i;jj» Un sucre 
• ] nourrissant 

j pour toute la 
- / famille

Le sirop de 
table

économique 
et délicieux

Volet les résultats qui font la preu­
ve. Ses vwohee ont un rendement 
moyen de 362 Mm» de grès, œ qui 
veut dire 6,300 livras de lait emSron 
Les génies» venant de sen reproduc­
teur de qualité produisent 376 livres 
de gras, donc environ 9,400 livres de

Donnez à votre poêle un poil 
noir brillant par l’emploi de 
SULTANA. Une touche, un 
frottement et votre poêle est 
devenu éclatant.

•t, lors- 
>rêtes à 
r com­

te Thô-

Lp. vache se relè ч. et ряг instinct 
maternel, se met à -her '•on veau 

Il est important qu> le veau tette 
1e premier lait de la vacne car ce 
’adt contient un pirga if qui débar- 
-asrera les instincts du nouveau-né 

Si 1e jeune veau n'?st pas assez 
fort, on le portera a a mère, ou en­
core on devra traire "a v.cîhe et don 
ner ce premier lait au petit 

Mais la parturition présente quel 
nuefois des diffic :l‘és et des compli- 
■ attons

Ainsi, si ao~ès une demi-heure 
d'efforts, la vache r. a pas mis bas, 
il faudra l'assiste? Il est bon que la 
personne qui portera secours à Ta-

V;: %C8 9
ГиМІТКР.THE CANADA STARCH CO MONTREAL mlait ciOet homme est dans la voie du 

progrès et, dans quelques années, M 
arrivera à une moyenne extraordi­
naire.

à^ la 

mander j Avis aux Chasseurs! INF À POÊLE _ /C’est te système suivi par tes bons 
éleveurs de partout, des Provinces 
Maritimes et d’auteurs C'est le sys­
tème suivi par quelques-uns des nô­
tres; mais fis ne sont pas encore
____nombreux II faut que tous les
fermiers se mettent à l'oeuvre sé­
rieusement, et travaillent surtout oe 
point si important — augmenter le

Vz■ et don 
réparer 
voulut 
Joindre 
se di-

O

%

yrrldors 
ri n thés
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PREVOST •%« ^ C.

\AUCHir\F:*

-г~<VOfCI-CUEF - J'Ai CAPTURE 
et MAlANDRiN EN TRAlN_ 
D'E&RATlG-NER DES 
PROPRIETES JE LA VILLE 
-A ORIIWT SUR UN t 1

rouleau A vapeur 4! J

* *C6 WEST PAS UNE 
донне ùenfА/ІТ5 .
Quit nous paut — I /
C'EST un homme! -Ці f

AVUNTENANT QUE JW LU LES 
CXPLOirS DE LDI>S CVO. - JE \ 
ME SENS FORT COMME U» - 
СЕ8Г ca!- JE N TRE dans la 
OOUCE ET J VAlS ARRETER. 
TOUS CES BANOTS Qui sé - L 
MENT LA TERREUR k MONTRÉAL!lj

Pqu'elle 
elle ré 
>n phe- 
pperait 
dt à sa

J AI PROMIS AU CHEF OE MCTTPE 
LA AVUN AU COL VET D’UN BANDIT 
AVANT CE SOiR - TIENS , TfCfVS, 

h VOICI UN MALFAITEUR - 
50 VON 5 ÔRAVfc /// /

' " ------- --------ngy"
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Sri ri*

cette partie du revenu

Sont la 
e d'Ar- 
torsqu'- 
me ex­
ilent se 
ne, elle 
îant le 
journal 
Dn par- 
mne a- 
6e, non 
«e quit

j# br.Les Meilleurs Prix У :777/ 4 /■îS її і n'i U іііііі'.іЧЕііі'ііішішіііі»!'і'CHASSEURS 
res j’achète les peaux d’animaux à fourrure en bon­
nes conditions et je paie les plus haute prix du 
marché. — Apportez-les au magasin.

Comme par les années demiè-
I\

«t l'on trouvera oe que tournfaeent 
en total les vaches à lait par la 
crème et le lait écrémé Oe tait éoré- 
uié sert pour lee veau*, les pana at 
les poules Avec un troupeau de 10 
vaebea de SOW livres, les 
cième et d'animaux employant te

її
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JSam Führer,

Rue Canada — Voisin de l’Hôtel Royal.
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